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SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Merci
à Lilian U.

A tête refroidie, Tissue apparaîtra peut-être plus
claire. Pour l'heure, la question de la participation
au Conseil fédéral se pose en des termes difficiles:
maintenant que le miroir de la démocratie-témoin
est fêlé, que les conditions extérieures de la rupture
sont réunies, reste à savoir si l'état interne du parti
socialiste va lui permettre de supporter la vie au-
dehors, dans les grands vents où se débattent,
toujours à contre-courant, les minorités politiques
exclues des négociations essentielles.
Tout cela peut devenir possible, vivable, enrichissant

même, mais seulement au prix, répétons-le,
d'un immense effort de réflexion, et de réorientation

rapide et homogène du rôle du PSS. Défi
crucial, qu'un parti atteint dans sa dignité devrait
s'avérer capable de relever.
Tel est le bel événement, provoqué par la candidature

de Lilian Uchtenhagen. Merci encore à elle

pour cet exercice réussi. Y. J.

POUR MÉMOIRE

Dans Tombre
du mercredi noir

Plus d'une semaine après le mercredi noir,
7 décembre, il faut bien revenir sur certains
aspects d'une décision qui n'est pas seulement
décevante par le rejet de la candidature Uchtenhagen.

Pour mémoire, quelques lignes deforces
partisanes et quelques acteurs à l'œuvre.

Dans un éclair de lucidité, Jean Ziegler, alors
encore conseiller national, proclamait, lors de la
session parlementaire d'automne, que le successeur

de Willi Ritschard s'appelerait Walter Buser ou,
guère mieux, Otto Stich. Le premier libérerait ainsi
la Chancellerie fédérale; le deuxième quitterait la
Commission fédérale des banques (où il faisait un
travail de taupe utile depuis 1976).

*
Dans les dernières semaines avant le 7 décembre,
on notait deux absences dans les rangs des «permanents»

socialistes à Berne, Rudolf Strahm, secrétaire

du PSS, parti vérifier sur place, au Mexique,
les effets de T«aide» du Fonds monétaire international,

et Jean-Noël Rey, secrétaire du groupe
parlementaire, terrassé par la maladie. En leur
absence, la candidature du Saint-Gallois Hans
Schmid, qui avait eu au début leurs faveurs, subissait

un démontage en règle.
Cette opération a été orchestrée par Rudolf Reichling,

UDC zurichois, président des producteurs de
lait et, jusqu 'à tout récemment, membre du bureau
du ConseU national, à ce titre donc au courant de

tous les rouages juridico-réglementaires. Pas content

de l'avis de droit donné par Joseph Voyame,
directeur de l'Office fédéral de la Justice et
démocrate-chrétien de la tendance la moins
fermée, R. R. faisait consulter un autre expert, le

professeur bernois Jurg Paul Müller, d'obédience
UDC déclarée; ce dernier livrait une interprétation
restrictive des tenants et aboutissants des
«incompatibilités cantonales» que le bureau s'empressait
de ratifier. Exit Hans Schmid, moins d'une
semaine avant l'élection.

*

Après la mise hors course de Hans Schmid, ne
restaient en présence, côté socialiste, que Lilian
Uchtenhagen et deux ex-non-rivaux, qui s'étaient
éliminés eux-mêmes de la compétition dès la démission

de Willi Ritschard: Fritz Reimann, président
de l'Union syndicale suisse, et Walter Buser, qui
reçurent pas mal de visites dans les tous premiers
jours de décembre. Fritz Reimann mettait tout de

suite les choses au point dans une lettre adressée au
radical Franz Eng (ancien président du National) et

au démocrate-chrétien lucernois Hans Schärli.
Walter Buser préférait communiquer par
téléphone en des termes moins clairs et peu — ou plutôt

trop — engageants; prié par le groupe socialiste
de confirmer sa candidature à la seule Chancellerie,

il se sentait coincé et devait contribuer à accréditer

la légende des pressions.
*

Otto Stich s'est déclaré surpris par son élection.
Mauvais point pour son système d'information.
En tout cas, la télévision était au parfum, présente
au bon moment, la proclamation des résultats,
dans son bureau de Bâle où du reste le personnel de

son secrétariat avait prévu tout ce qu 'il fallait de

gerbes de fleurs pour la circonstance.

PATIENCE

Cursus bernois
Presque chacun connaît le cheminement
parlementaire du nouveau conseiller fédéral Delamuraz:

première candidature en 1975, il est élu au
deuxième rang, à environ trois mille voix du

premier élu Jean-Jacques Cevey; en 1979, il est

réélu en tête de liste avec 6800 voix d'avance sur
J.-J. Cevey et cette année, toujours en tête, il a

15 000 voix d'avance sur le même Cevey.
Le cheminement d'Otto Stich (Otti pour les

intimes) est moins connu: sa première candidature,
dans un canton de Soleure qui élit deux socialistes

au Conseil national, date de 1959. Il a trente-
deux ans. Résultat: deuxième des non-élus. En
1963, il est premier des non-élus et il est devenu

«syndic» (Ammann) de Dornach; il entre au
National à la place de Willi Ritschard qui
abandonne son siège pour entrer au Conseil d'Etat.
En 1967, il est réélu au deuxième rang. Il accumule

les premières places aux élections suivantes,

pour renoncer à se présenter cette année

après vingt ans passés à la Chambre du peuple.



En réalité, l'affaire était décidée à 22 heures la
veille (dans son canton de Soleure, les instances
directrices du parti socialiste s'étaient tout juste,
par 7 voix contre 6, décidées à présenter la candidature

de O.S., qui n'avait ensuite pas recueilli une
seule voix au comité central du PSS). Les radicaux
passaient la nuit à faire circuler la consigne dans les

tavernes (le désormais fameux «vote des hommes
des tavernes», diagnostiqué par Daniel Brélaz), au
point d'en oublier Jean-Pascal Delamuraz. Le
mercredi matin, le groupe parlementaire UDC battait

le rappel de ses 28 voix pour Otto Stich lors
d'une séance extraordinaire à 07 h. 30.

*

Selon toute vraisemblance, Otto Stich a réuni
davantage de voix radicales que Jean-Pascal
Delamuraz lui-même, lequel a recueilli quantité de voix
d'une gauche décidément loyale jusqu'à la lie. Que
l'un ou l'autre se sente ou non «otage» de ce score,
leur attitude s'en ressentira.

*
Et les 25 femmes parlementaires? Ont-elles au
moins voté L. U.? Chez les radicales, le réflexe
partisan semble l'avoir emporté dans au moins trois
cas sur quatre. Au PDC, la solidarité féminine
pourrait avoir entraîné l'unanimité des quatre
députées. Vote L.U. sans problème chez les deux
indépendantes. Idem pour Leni Robert, la
dissidente verte, et pour Monique Bauer. Pas de
problème non plus chez les 13 représentantes de la
gauche (la gauche a la majorité absolue dans la
deputation féminine!).

Otto Stich s'est déclaré d'accord de faire place aux
femmes. Il sait de quoi il parle, lui qui, «stabilisé»
depuis 1971 à la tête d'une «centralepour les questions

de personnel» du groupe Coop, nommé enfin
directeur suppléant en 1980, vient d'assister à la
promotion d'Edith Ruefli à la direction de Coop
Suisse.

*

Question priorité aux femmes, Kurt Furgler a

encore tout un pèlerinage à faire. Décidément,
l'arrivée de cette personne qui lui aurait volé la
vedette quelques semaines à peine après la disparition

du populaire Willi Ritschard, c'était trop.
Avec Otto Stich, bourru et solitaire, la voie royale
est bien dégagée.

*

Avec moins d'un jour de retard, le journal des paysans

bernois s'en était aperçu: en assurant l'élection

d'Otto Stich, l'UDC marquait un sérieux
autogoal, à moins que par-delà les fossés
socioprofessionnels, Rudolf Reichling et O.S. (dans
l'hypothèse où il resterait au Conseil fédéral) se

rejoignent dans un commun soutien à l'élevage
industriel. En tout cas, O.S. s'est toujours distingué

par des interventions critiques contre la politique

agricole officielle. Et ce n 'est pas le moindre
charme de cette élection que de constater de quelle
manière a élu le Parlement le plus agricole qu'on
ait vu depuis longtemps (24 conseillers nationaux
paysans, sans compter les vignerons, les responsables

d'organisations agricoles et les anciens conseillers

d'Etat responsables de l'agriculture cantonale).

Paradoxe pour paradoxe: Hans Schârli est président

de l'Union des détaillants du canton de
Lucerne et membre actif du groupe des «arts et
métiers» des Chambres fédérales: il ne supportait
pas la présidente socialiste de Coop Zurich, mais il
s'est manifestement accommodé d'un directeur
suppléant de Coop Suisse. Evidemment, quand on
a que quelques heures pour monter un coup, on
n 'a pas le temps de penser à tout.

*

Le Centre dramatique de Lausanne termine à

Berne, jeudi 8 décembre, une tournée en Suisse

avec «L'école des femmes» de Molière. Applaudissements

à tout rompre à la fin du spectacle. André
Steiger demande le silence: «La représentation de

ce soir est dédiée à Lilian et à ses collègues des

Chambres fédérales.» Applaudissements de plus
belle.

CONSENSUS

La crise
Dans ce pays à forte majorité d'abstentionnistes,
où l'homme de la rue est totalement incapable de

citer les noms des sept conseillers fédéraux, le fait
qu'un socialiste originaire de Soleure ait été préféré
à une socialiste, originaire de Soleure avant son
mariage, ce tard pour beurre, est-ce une crise
politique?

Les extincteurs vont, avant même la trêve de Noël,
répandre la mousse dédramatisante. Car la
formule magique n'a pas été, quantitativement,
remise en cause, car ce n'est pas la première fois
que le candidat officiel n'est pas celui que le Parlement

retient, voyez Ritschard, Tschudi ou, exemples

bourgeois, Hûrlimann, Chevallaz. Les hommes

passent, les institutions demeurent. Après
l'arrogance bourgeoise, les «mon cher ami» vont
refleurir.
On voudra croire que l'émotion des militants
socialistes s'élargira pour mourir, dans le grand
public, en sujet de conversation. On voudra croire
qu'il n'est pas si facile de rompre des habitudes.
On dira que le motif de rupture est trop d'amour-
propre, trop peu politique; et qu'il y a, pour
l'amour-propre, des baumes.
Quoi qu'on dise, ou veuille croire, il y a crise.

UN DÉFI DÉLIBÉRÉ

Les hommes politiques de droite ne peuvent ignorer

que les conseillers fédéraux socialistes jouent
un rôle essentiel dans la cohésion du Parti socialiste,

pour la raison simple que le Parti socialiste
n'est pas un parti de notables, mais un parti composé

de centaines de sections où se côtoyent des

tempéraments politiques contrastés.
Ce rôle fédérateur implique que le conseiller fédé-
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